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lea eux, l 
• • s BOUS 
pour la lutte 

Ls ssutral té du 
l'objet de nombreuses» 
OB ne comprenait pr 
érection dont l'enjeu 
de Lille — ce q»i 
tance qu'une é" 
conque — un j 
M désintéresser de 
•es résultats. 

Dans toute la ville l'élection 
est vivement discutée). Daas les rues. 
sur les voitures puantqeaa». dans les 
cafés et estaminet», car aVeaWnd par­
ler que de te jotaraé» de dimanche 
prochain ; et l'on s'accorde a recon-
meltre — les cléricaux comme tes a*t-
très — qne toute espérance est- peur 
la liste de l'alliance Républicaine et 

"" * Les calotins à la Mairie, jamais de 
la vie,»» voila-la-cri gtoéral: 

Mafare^etwue,eooWHe«e9e<républi-
— • e t d s p r o -cains, 

• Et les échos ew 4» «Ma reteirtrront 
encore étnntafans soir, e s dépit des* 
Brassart efdes Brackers. de ce cri de 
eicto*re:e Vire e»Bap« bits uat» 

OTOSBl'R ET CARROT 
On s» souvient «me. lors da-la visite de 

ai. CeaaMa Uite,legénéral unaigaear. «en 
se t r senne lasaeeaiseanai et t e s * par t a 
S a c . nteute aar t'esarec* de *• Orande 
P U M et serra •oleanellemeat la m w i eu 
présides*. 

Ce oui courait moins, c'est J* phrase 
monument 'te par laquelle te géuéraf salua 
le premier magistrat d* le RépuhHqu* 

€ On peut dire M. le prcatosat, dit M 
Ovigeear, ç a * noae avons «sas dea* de 
la cbaaee d evct» ea un grand-père. 

aS 
La Védiration 4** Ctrcin aaua prie d'io-

tormec l e s élecleare que le eitoj/ea Quf-
Iroy, aarfâsar la liste d'alliance repna*»-
eeine et socialiste, est bien le seceétairs 
se la Chambre syndicale des débitants de 
boissons. 

c*e 
. Hie*. % traie reprisée diSiégeais, la» 
aflk'heans Sa n o t a Va*» ont «S* arrêtée et 
çoadsjej e a posas, par des agents trop 
talés, BOUS proteste qu'il* aiagaisat ee i 
afBchea sur celles de aoe adversaires. 

Or. nos adversaires, ou tout au tno ns 
leur affiche or ont littérale mer. I recouvert 
de leur» affichée les surfaces entières des 
monuasmts pwbMo». A la Bé»r**.aeT*e*trs 
niiliuaasai, il n'y a plas aaa nia** asep -
pible. 

C'est la UA abus qui. n'est pas iolèreele. 
Noue avons recomavaada à aoa affi­

cheurs de ne as s'emparer de plus de la 
aaoilié dea emplac*.. ants recouverts,«sais 
nous maintenons notre droit d'agir de la 
aorte. 

A ddraet de la eonrtotete de a»S adver­
saires, noua réclamons 
la polies sja'ilalai 
paii 
quon», et qa lis ne sa assenât paa tes 
plies* involontaire* éTua 
Cible. 

LES RÉUNrOHsTLECTORALtS 
A a a astUe nmaeet* 

, Comble. «sasi nsmhat te leanien éleeie-
'pam «raser «atr, saUsDeseee. ruad'Bseeier-
ntes. 
•' s o i citoyen* s a p»essaient daas la sa. 
al dana la cour, loreeue is ottayee Lassas 
•avril la séance ea priant l'asaemhiée de 
constituer son bureau. 

Aussitôt, l'assemblée choisit le citoyen 
Dubois comme président et lee citoyens 
Hanze et Legro» comme asaeeseure. 

C'est le citoyen Ragheboom qai prend 
le premier le parole et «rut, dans un dis­
cours chaleureux qui lui vant à maintes 
et maintes repnee». tes applaudissement* 
de tous, il dénonce le danger elericei. 

Il tait ressortir sera le triomphe de Is 
réaction • Lill • «tarait un* Mfhsenee neTae 
te dane ht région da nord et daas Is pays 
pour iee idèee républicaines, car ce serait 
te retour d a prête* daas l'éaeta i'ioatalla-
uaa uegjutiv* du prêtre dans l'atelier où 
l'ouvrier ne trouverait plaoe que par l'aida 
'd'un billet de confession et ne conserve­
rait qu'aux dépens de ea liberté de cons­
cience, ce serait enfla le retour du prêtre 
dans la famille et 1 inqaieltten daas tes 
hosptes* et hooitae*. 

Citant dea faite i l'enfui de sa thèse, l'o­
rateur démouire que ia triompha da pa­
tronat clérical ce serait l'oppression ou­
vrière par l institution des corons, de* 
économats et de Noire-Dame de l'Usine 

Notre ami Bagheboom termine ea invi­
tant tous les électeurs républicains A mar-

i«lier tons au scrutin et A voter pour la 
liste du Parti ouvrier et-des Cercles répu­
blicains, ea jetant i leur tour ce cri ds 
guerre da OambeUa : Le cléricalisme, 
voilà l'ennemi I 

dit-il, cornes* «ea 
•Ut guecse Sittte -, 

paai 
teur pour?» 
demander 
s es satie 

dut assis répcé 
borssBeadadaai 
on eaaile conCM 
on eswja aaaaae daaair adopté 
rouge parce que c'est l'emblème du sang et 
du pillage. 

Expliquons nous sur ce point. 
Nous sommes si peu des hommes ds 

désordre que nous sommes d'honnête» 
pères de famille essayant de vivre, s aaa , 
faire de tort à personne, avec la fruit da 
noire travail et reliant calme* et pacifi­
ques parce que, forts de notre droit et 
eeascients de notre force, malgré les mi 
aères et tes humiliations quanous avons à 
Subir. 
' amas somuses si p*u des hommes Je 
guerre civile que noue en appelons S l'o-
piuiea publique et asf aaflnege universel 
pour la réaliaalion de nos idées : nous ns 
sommas pas das anarchistes 

Les elèeiasmx Agitent le eoeotre roage, 
surcoût en ce moment, pour effrayer lea 
républicaine timorée et essayer de las 
ameear à voter pour leur liste de candi­
dats anti-républicains. 

Qsoiqne nous soyons pour le drapeau 
rouge que nous considérons non pas 
comme i emblème du pillage et du désor­
dre mais comme l'emblème d'égalité, de 
nais st d'union entre toutes les rsees de 
rhumaaité. BOUS ns sommas pss contre ls 
drapeau tricolore, pas plus que nous ne 
sommes centre las «raieaux das autres 
nationalités. 

Internationalistes pour mettre fin aux 
guerres et aux misères qui affligent lat 
peuples, nous n'en sommes pas motus dee 
patriotes qui ne veulent pas désarmer 
leur paye devant l*8arope on armes et qui 
marcheraient pour In défense de ls patrie 
sens hésiter S faire le sacrifice de leur vie. 

Ceux qui s intitulent des hommes d or­
dre etdee libéraux sont les hommes qui 
oat toujours combattu la République, qui 
a* veulent pas dea curée t la caserne, qai 
S'unissent aux penamistes et aar favori­
ses ds la fortune pour combattre les re­
fermes démocratiques et sociales et pour 
faire fusiller les ouvriers, leurs femmes et 
leurs snfsnts comme ils le firent A Fourn­
îmes. 

Cltevens. dit l'orateur en terminent aux 

(dalatle, orateur eMrical qai vieat 
re la leste de ta Croises de la Vrai* 

applaudissements prolongés de l auditoire, 
vous rfavez pies cette fois devant vous 
eu* deax liesse : celle dee raines A ht Ré­
publique par ordre da Vatican et celle des 
répabiicaroa et dee socialiste* qui sont 
répul lieshas avant tout et qai feront tout 
la possible pour détruira la réaction cléri­
cale. 

Choisissez 
A. M 

défendra 
fronce et attaquer le eoUeetivisme, le ai 
tojren Debierre vient raatigsr lee manœu­
vres cléricales cérame elles le méritent et 
justifier la doctrine collectiviste dont M. 
tf alfitle a parlé comme d'un aveugle parle 
rie eoojears. 

On nous jette A ta faee cette èrdthète de 
eotlectiviete. croyant nous faire rougir 
avec cela Bti bien, oui, nous sommes col­
lectivistes. Rst-ce que rCtat ne fait pas 
du collectivisme quand il exploite pour 
sert compte, c'est-à-dire pour le compte 
de Ions,les postes et télégraphes, les che-
mins de fer comme il le u i t en Belgique, 
ejuand il fabrique dea arm -g, d s habita 
pour équiper ses soldats, du tsbae et des 
aSumettes f Est-ce que 1 Etat frr 
pourrait pas exploiter égalem 

— eetipi*,ponr le compte de la na 

l'estaminet Desech. après avoir entendu 
les orateara républicains et socialistes 
èdifiea saale rApublIcanisraw <i*a*wa qui 

"etdana les sdanlo— i>e li-
cléricaux qui e'Ialitulent 

retient, déclarent eafils vo-
che prochain pSaras lista 
Parti ouvrier et de l e Kéué-
rôles républicaine, psair em-
ctioa d»pené*rer daas l'hô-
Ulte st engageât tsus las 

ropuMiaams a k s imiter. 
viee ta ampabiieaa f 
A bas la réaction cléricale I 
Cet ordre du jour a été acclamé é'aa 

tiioaetaess» par touas raesaunstac ; Isa 
pauvres déiaoerates crsaétsaae s'étaient s t . 
fustdata. 1rs ont trde biea maassavré... 
pour nous, qu'ils reviennent. 

Une quête faite pour la lutte eprès l s 
sortie A produit ta somme de 16 fr. 

Bonne soirée pour la propagande. 
M rarrsslsatjaoai 

On sent, à voir rafllaenee dèliieSsuis 

maine, que la bataille entre la République 
et la réaction, cléricale sera décisive. 

La salas, da fmrmmbatk stsft cootble 
hier matin, maigre **'* la asèase heska, 
M. Scrive» «aosUdat clérical, organisait 
une réunion privés pour les vieillards. 

C'est notre ami L Dupied qui a été ac­
clamé président et lea citorena Théodore 
et Orsy, assesseurs. Les citoyens U n i s 
Dupied, Ghesquière, Debierre et Deleeella 
ont pris la parole pour faire appel A l'union 
des républicains contre ls réaction. 

Us ont été vigoureusement applaudis. 
L'ordre du jour suivant a été adepte : 

Les élsetsars renais su Vomtatbaek la 
jeudi 7 mai, A 11 hesires da asatia, aa*e* 
avoir entendu les orateurs répabiiseias 
socialialea, déelareat qu'ils voteroat di-
maaclie 10 mai. pour la liste commune du 
Para ouvrier st de la TOdéretion des car. 
clés républicains pour empêcher la réac­
tion de pénétrer A l'Hélai ifsi Snse de U n e 
et engagent tous les républicains A lea 
imiter. 

Vive la République I 
A bss ia réeetio* cléricale I 
La sdaaaa a été levée ensuite dans le 

plus grand enthousiasma. 
Ksse da • a r c h e a a a alêéea 

Ls réunion pabliqae uni a ea lieu hier 
soir a s siège du cercle VKxtmpte a été un 
succès considérable pour la Hete du Parti 
ouvrier et Je la Fédération dea cercles. 
Le* citoyens Staee-Braase, iinaied, Lon­
guet étWerquin ont pris *uc*aaa»vsa»ant la 
parole pourexposer le programme de laliste 

' socialiste et faire le procès des opportu-
* niâtes qui marchent avec les cléricaux de 

le DépécÂt, de la Croix et da la Vrai* 
Franc t. 

Lee orateurs ont étt chaleureusement 
applaudis 

A la suite de la réunion le président a 
donné lac tore d* rsrdi e tim jour suivant 
qui a été adopté A i'enaaiaate : 

Les éleenurs réeais A l'eateaelesl Kr*le-Mal-
soo, •'••spacaL sa aasahr* de 30» • 
faire de la propagande et i voter ee masse pour 
ta seule liste républicaine de l'A (fiance tocia-
listt et républicaine. 

allumettes f Est-ce que 1 Etat français 
pourrait pas exploiter également p< 
«on eo-npt*» pour I* compte de ta natii 
de ht collectivité la banque, lee chemins 

pour 
lion, 

de fer mines plutôt que de laisser exploi 
ter cela par dee partieutlers au seul profit 
dea millon aires T 

Bst-ce que la commune ne pourrait pas 
eiploiier la lanaère, l'eau, les tramways, 
e t c . au profit de tout ta monde T Or. pour 
atteindre A ce coiieetivteme-lA. nous vou­
lons user des moyens légaux, tels que le 
bulletin de vote. 

i » véritable danger es n'est pss ls eel-
lecliviame e'est as oiérinarienr* Avec I* 
cièricaliaase triompriant, c'en aérait fait 
de nos acosea et da nos fecartés, c'en se­
rait fini d* laiibertd da eoaacicaca, car ce 
serait le retour du'règne de la foi aur la 

* science, du mcasonge sur la vérité, de ia 
bètis* sur la raisin. 

Non, d o y e n s , vos» a* voas otablierea 
pas jsaqu'à aller voter dimaaaii* pour lea 
elericaux, voua ires voter poar de* répa-
hiieasas st des ouvriers parce que ce sont 
de eeax qui sauraient se sacrifier pour dé* 
fendre aa péril a* leur liberté et de leur 
vie cette Rénaeliqac que la réaction cléri­
cale a loujsara onantie A détruire. 

Ce malin no journal s'est écrié : Sas 
sus barbare* I Nous, neaa eriaaa : Saa 
aux cléricaux ! 

Os discours maintes fais applaudi s eat 
terminé sous un tonnerre de bravos et d'sp-
plaudisaaraeata. 

Que'sue* araiade M. Malfllle ont essaye 
de chercher la petite bète, mais nos amis 

, Ragheuoew et H. Gbesqa.ère se sont shar-
' (féa de les rwteter aux appiaadisseiaenta et 

rires de toute l'assemblée 
Le citoyen Heuze a mie l'ordre du jour 

A ROUBAIX 
REKERCIEMENTS AUX ELECTEURS 

La Section roubaisienne du Parti ou 
vrier adreese aux électeurs la proclama­
tion suivante : 

l a i é i a e t v r * raifcadadama 
Malgré l 'odieuse caa ipagaa da c a ­

lomnies dirigée contre lui, m a l g r é 
tous les eflorts et l'argent dépensés 
par la réaction et l 'opportunisme 
lieds, le Parti Ouvrier es t sorti victo 
lieux: des élections municipales du 3 
m a i 1896. 

Près de d ix mil le électeur» ont en 
ce jour, acc lamé la KépuaUaue soc ia l e 
et Ut politique de ré formes socia l i s tes 
poursuivie depuis quatre a n s a l'Hôtel 
de Ville-

A ce» c i topens-ta . Merci! 
Ronbaix n'a p a s détnerité d» la con­

fiance a u » l s Preiétsriat français avait 
m i s e e n r a i . i l eoexuanaera pteis <rae ja­
mais à servir de phare a u x exploités 
et é Ions c e u x «rai luttent potirl'éraan-
cipetien des travailleurs et poor rVtvé-
nemenl d'sne Société Basée sur '* Jns 
tice. l'Egalité et la Fraternité. 

Klecteurs Rotrbarsless. 
La bataille est fmia maimtena:it. Le 

Bruit d'annulation des ô lec l ioas , mie 
ea circulation par des advereeires 
battus, n'est qu'une manfruvre , dont 
o n compte s e servir poar peser s n r 
le corps électoral là, o a d imanche 

Prochain, il y a des éle l ions d e bal-
itlage Mais le min i s tère réact ion­

naire vféline se gardera bien de biffer 
d'un tratt d é p l u m e la volonté expri­
m é e par les électeurs de Roubaix . 11 
n'osera pas s e risquer à c e jeu-là, car 
ft sert blet* qu'avers, la majorité de 
1400 voix o b t e m e par l e Parti ouvrier 
se monterait é p l u s de 2000 voix. 

La municipalité soc ia l i s te va donc 
s e remettre a la b e s o g n e p o u r conti-

BMàerrcrede réforme» comnianrée à 
Roubaix il y a quatre ans . Ktte mettra 
tous M » efforts à l 'accomplissement 
du programme avec loqsjal esas a e t» 
i-éélssa. 

Vive KtMBbaix-SoctalansaVt 
Vtes le Parti ouvrier t 
vTfSla République aecteael 

Umuon rmUimtmm du Parti 
marier. 

k 

A WATTRELOS 
Aux électêmn 

fincoasagée par le nenfbre de voix aset i 
respectat'le que voas nous avex accordé 
et par la victeirs partielle que no* compa­
triotes repuMIcaIns soeralietes ont rem» 
porté su Crétimer. noue nous représen­
tons de i a m ii jeu * • eervtin d* bsélotaage. 

Ross sous portions aa premier tour 
avec i* môme ardent iésir de nuaa occu­
per de la ehoee publique si nous étions 
•las, maisaoae coasbattions ourtoat avec 
la aaavtsaisai an* e* n'est pas eaeore eatla 
Fois que les idées d'émancipation républi­
caine et sociale triompheraient A Wattre-
ioa, tout la rdaatina y aoestdu easora de 
fbruss attachée-
: Itoas aou» aonnaes heursasemant trom­

pés car, plus de 250d électeurs Se sont af­
i n * * * pour la République démocratique et 
sociale. 

Nos* venoaav donc, cette fois, devant 
eeas, avee la eenvictirm profonde que les 
électeurs du Centre ne voudront pas res­
ter en arrière de ceux du Oétisior, qu'ile 
voudront un exemple qui aura pour con 
séqaesee d* faire passer la majorité du 
Oaaaeil aajtrtpabttesias saatalistee. 

Mon* peaereae ainsi rèaatser 1* pr* 

Îsssnax» suivant que aoas avons présenté 
éii 4 voa aaOragss : 

!• Distribution gratuite des fournitures 
•cotsirss t tons les élèves des écoles ; 

2- Création de vieux ménages, liberté de 
sertie aux rieidarde d* ttieapice ; 

S. Distribution de tabac aux vieiUarda 
desaeepiese. 

4. Distribution do* secours da bureau de 
btaataiasnna au moyen de boas déUvréa 
aux indigents dans leur quartier. 

5. Org.iniaatioo d'un service de méde­
cine gratuit, ls dimanche, pour les pan • 
vres. 

é. Ssppressioa du paie méat des contri­
bution» et patent»» dam» ta» estaauaets 
aa asaataat A ladisposiSaa da percepteur 
une des anales da la mairie. 

7. T*rinc*tio*despord*et masure* dans 
chaque quartier, 

g. Etablissement d'un corbillard muni­
cipal. 

9- Assainissement des quartiers, etc. 
Klecteurs, 

Totaz, dimanche t» mai, sens rotures, 
poar les oaadaaata qui déreadreut vos in­
térêts et vos droits. 

Vive le HépuM-a» démoeratiqn* et so­
ciale : 

l̂ BTsfatMMJrts a n électeurs 
Citoyea*. 

Nous avons, pour la première foie, con­
quis partiellement le pouvoir municipal, 
dràce aux votée des éteeteer* rtpablicains 
aoeialiste* du Cratmier qui oat, aa cette 
circooauace, bien mérite de la Répubiique 
sociale, nous réaaaissoaa A eavoyer huit 
dés nôtres à i'hdtel-de-VUle, indiquant 
ainsi leur voloeté de venger rhonneur des 
wattrelosiens qai passaient poar dea ré-
fracaires et des sauvage» depuis la fa-
meuee équipée dee cassas d» M. Motte. 

Daas bâte la villa «sat pies de 1,100 
vois que le parti répatiiiraïa-^oeialiai» 
recrut* nsatra 1.40» v , i s aux uourg*»ia 
rAactiooaairea, qui ont eecora la chaarto 
de se voir en jballottage dans la lre,»ec-

Nous reaerciou* tons lea élacteuraet 
particuùèrimenl ceux du Crétintcr, qui 
ont «otd peur lea i aaslatai» d* t'oatna ré-
puuiieaaM st «oaiauaU. 

Mais vos» auras A honneur de complé­
ter sa vtesoire socialiste de dimanche par 
aaa antre victoire qui nous ouvrira plus 
grandes lea portée d* la Maison Com-

Vous fersx triompher lee candidats ré­
publicains socialistes de la section du 
oenire, pour faire paaaer la majorité ds 
droite a gauche et pour imiter ainsi 

1 l'exemple de Roubaix. de Croix, de Four­
mis*, etc. 

Tous aax urnes et votez dimanche pro­
chain poat le* candidat» soc «listes.- vous 
serez ainsi bien mérité de la République 
aaasaK 

Vive Wsttrelos I 
Pour les élu» socialistes : 

Henri BRlrTAlTr. 

A WASQÛEHAL 
Républicains et Réactionnaires 
Contrairement A ce que nous espérions 

lee républicains de Wasqnehei qai ^inti­
tulent pompeusemest progrmniti»*. refu­
sent dé faire une place raisonnable sur 
teur liste aux sooialistesqui en leur appor­
tant l'appoint de leurs vois, les feraient 
triompher sûrement, haut la main. 

Ces messieurs ne prétendent accorde* 
que deux sièges aaa eoeialiato* qui peu-
veat leur assurer la majorité au aein du 
conseil municipal. Ile préfèrent laisser 
passer la réaction t 

Quel entêtement, quelle abherratioa t 

l tous las vrafs républî-noas faisons juges tous les vrai» repuon-
oeins, dignes' i i c* Or» ds eette attitud» 
et non» rendons responsablea de pareils 
m l iâ tes pallindua injal lii m u qui osent 

vetei si ihr—uaa, aaa cisenlaire que le 
parti socialiste adresse aux électeurs dé 
Wasquebal t 

Aar» • l a a a S I e a t a i * . 
Les Wpablieat»* Progressistes ayant 

obteaa SOS voixfaar jjremier tour dar aarutin 
et tes ttlj abli s i as Socialistes ItS voix, 
nossbreéeroix seessr considérable anar 
coaaastar» la rlasliaa, refueeat xaaa» 
alliance avec nous leur exigence va jus­
qu'à vouloir SI sièges et nous deux, il 
nous seanai* s/ie devant compter avec 
nous, ils devraient au moins nous laisser 
UN TIERS de»sièges : mais non ! ils ne 
veulentpas que nous ayons avec eux, au-
eaae estante possible. 

Us prétendent que nous voulons faire Té 
jeu de la réaction. 

Pourtant notre exigence est loin d'attein­
dre la leur, ils savent qu'ils ne peuvent 
marcher saoa nous, et la preuve, la voici : 

i«a télé de rtste dee frhereee ee^rsawsioa— 
naires a obtenu 367 voix. Lea progressis­
tes Jos. Les socialistes 165. 

Total pour les deux partis républicaine, 
(68 voix. 

C'eet donc une majorité de 101 voix. 
S'ile voulaient s'entendre. Mais non 

leur exigence n'est pas possible, notre ré­
putation de républicains en souffrirait-

C'est pourquoi nous ne voulons A tout 
prix, nous courber, devant les Miaanees 
exagérées des hommes qui sfairtuteut ré­
publicains progressistes. 

Electeurs é vous de juger. 
£ei candidate du Parti ouvrier. 

Deux jeunes genaV aa teste «te nommé 
Lemaltre et une tiliacataasast! nommée 
Georgette Remy, se son* suicides g ceaps 
de revolver dans la chambre qu'il» occu­
paient rue des Pyrénées. Lemaltre est 
mort sur le coup et la blanchisseuse sur­
vivra A ses Blessures. 

LES SOCIALISTES 
dans les Conseils municipaux 

(gus/éj 
«Uelsxaaiaa 

Vrigne-aux Bois —Liste socialiste élue, 
la olaire révoqué élu. 

Vlvier-au-Cous*.— RSSovez.Aoctamps, 
Fumay, Ravin, cette dernière le maire ré-
voqsé en tète, Geestniart» l istes socia­
listes élues. 

AJeRMENTIERES 
La situation A Arnrentterss est Ira* 

Simple. Le premier toar de serutia a don­
né 9.M0 voix aux Hsetienaaire*, 1,809 vois 
aux opportunistes et 1,060 voix s a Parti 
ouvrier. 

Aussitôt des pourparlers ont été enga­
gés par le Parti Ouvrier en vas d'arriver i 
une entente contre la réaction cléricale. 

Proportionaailement aux voix obtenues 
le Paru ouvrier avait droit t dix mtnéi^ 
dats, qu'il a consenti, après discussion, et 
atin d* bien montrer son aaair d» conci­
liation, A réduira A hait candidats. 

Cette caneaaeisa obtenu*, te comité op­
portuniste a prétendu évincer, dea nom» 
présentes par le Parti esvrisr. e*Ue des 
ci toyeas Nrvejana et Lorraine. 

Cens ci ont tous deax déclaré qu'ils 
étaient disposé* A retirer teer eandiaatare 
ma s 1* Parti ouvrier aamentiéeoia ne 
consent q* A écarter te candidature da ci­
toyen Nevejans, et interdît absolument au 
citoyen Lorrain* d* »* retirer d* ia lutte. 

VodA la situation exacte- 11 faut la rap­
procher de eell* d* LiUe peur montrer 
que i'iatransiejeaae* et la aaaavate* fai 
sont ém coté dea adversaire* da Parti ou­
vrier. 

A Lille, te Parti ouvrier donne *as« si'é-
gei aaa Cerclée aai. ea realitd, nravateat 
droit aa'a sept sièges. a> Araientière*, aa 
contraire, lea rlpnuiieaina a en dosaient 
que liait a* Parti ouvrier nui avait droit A 

A Lille, le Parti ouvrier laisse A ses al­
l iés le droit da choisir libre aient leurs 
candidats ; A Armentières, les répuMi-
caias prétendent exercer un droit de cen­
sure sur les candidats du Parti. 

Où est rintOrératree et dé est rintraaei» 
geance"*^ 

Que diraient les républicaine d'Armen-
tlère* si te Parti ouvrier venait Ma* d*-

'os candidat* 
Le» républicaine répondraient qee leur 

dignité ae leur r*rra*t pae da répondra A 
ces exigences, et ils auraient rst«on 

Mais le Parti ouvrier comprend, lui eus 
si, la digaite eoasmuoe de* messieurs, et 
il aurait raison d* napas S'idiquer devant 
des pretentirine ou ils gagneraient peut-
être te victoire, axai* ou, S coup aar, il 
perdrait soa aonaeur. 

RÉUNiONS PUBLIQUES 
A Latte. — Vendredi 9 mai, A « h. rp? do 

soir, Xex 5ea» Hoitcls. me de Tournai. 
Orateara •• les oitoyens >tev*r, Delesalle 
et Dupied. 

A COrphêxm, rue de Pives. Orateurs : îe* 
citoyens Debierre, Ssmson et Ohescnrière. 

Rue de ta Digue, estaminet Dunot. Ora­
teurs : tes citoyens WerqStn, Ragheboom 
et Coussement 

aerslé, développe rordi 
cesaité de continuer les 
que jusqu'à ee qu'on ait as sat t 
et le 

datdrapeau. ta 
énsterance ds ton» 

ino fait appel 
neaa faciliter l'œuvre d» 
dea» tes affaires d'APjiqas. "M. 

des socialistes, eavalopps 
par pour le rappel ia—édisl 

d'AMque et la misai Sa) aassa 
bnsst Crispi. 

Laséaacc est levés» 

ordre du 
troupes 
ida es-

DRAME 
Paris, 7 sss i. 

SSi 
passe tout entière. 

— L* liste soctaaato 

MSrais. — Quinze socislistes élus, 
ballottage favorable. 

Meyzieu. — Liete socialiste élue. 
Mas») 

Grand-Croix, — R u s d i s recette 
et six membres du Parti ouvris*.Sept bat-
letteges favorables au Paru. 

Fàrminy. — Liete ds Parti écarte» dise. 
Belmont. — Liste da Parti ouvrier étee 

Ba^anaeart— Un ala du Parti ouvrier. 
H l r v r e 

Ssint-amaad-an Ptryaaye, — Liste s o ­
cialisée élae en saajorité^ainai qu'A Pouilly 
aur Loire, Donzy- et Pr*m*ry. Dimancrx. 
compUteia la victoire. 

tfejnet snr Loire—Liste socisiist* élas 
par les deux tiers c e t •affragas 

Gaudris. — Trois candidats da Parti ou­
vrier sont élus. 

Givors. — Liste socialiste élue eeatré In 
liste cléricale composée de tous le» nst-
natats. 

Caudrieu. — List* sooiaiisto élus. 
Lyoa. — Depais les élection» tteiieml»-

tee dé 1895, lea socialistes gagnent 5,0*0 
vais. 

V e r 
Flayoso. — Liât* du Parti euvrier dis* 

par 458 voix. 
e>»»>»aBj»*»ajBaaa»jaa*^ 

DERNIÈRES NOUVELLES 

RÉGIONALES 
US(aWK4T(M]l.€eiIefi 

i aWasiaism arnajjpi naa. — é l a n en* 

i» monvomeVr ajr» i tel* s'sis issss 
»ane la joemsa d'hier plsxstsais «eatei-

n«s d'ouvrier» sont encore venus llloaail 
te nombre des greviete». 

l x» tisserands de la reaieen ans J m» 1 

DERNIERS HEURE 
( Par Service Spécial I 

A LA C H A M B R E I T A L I E N N E 
Rome, 7 mai. 

La Chanibre continue la discussion sur 
l'Afri ,u». MM. Arnaboidi. Franchetti, Cer-
tsna parlent successivement sn faveur de 
la politique de calma et de recueillement 
poar préparer la cessation des campagnes 
africain**. 

M. Sonnmo, au milieu de l'attention gé-

raaia*n 1 
t. me Pin de la Qnerre, aa aora-

trre de 300 Cavivon, ont cessé 1* travail 
bier A le rentrée de t heure. 

Ils réclament une augmentation de deax 
cent:mes aa stètr* pour tonale* nette*** » 
l'esccplion des serge» pour te*q*el» ils 
demandent trois tsatiuiuc Ils veulentaa*. 
si la ré .action 4* te teurade dé travaél m 
11 heures et la (acuité de quitter te fabri­
que A » heures I* lundi-

Tout le monde A Tourcoing connaît k 
aitaation maiiieur«ua« dea ouvriers d 
I usine Bsyart-Pareat Cm* rtehiestemee 
patrons fervents adeptes de Notrt-Dam« 
de i'Lisin* sent depuis de longeas aaaae» 
l'objet de vives crfti iu«s tact pour la ty­
rannie qu'il* eaareant anr leew* ouvriers 
que pour la* réductions incessante* qulte 
opèrent sur le* salaires. 

ChiesM. tltMMr* f a U a t le» 70 rstte-
chsurs en grève depuis lé jours environ 
réclament encore le tarif de la m ai aoa 

, Lefévre et Bastin. Ces ouvriers pour I» 
plupart s; nd.euée et A même de soutenir 
longtemps encore la lutte envisageant ave* 
calme 1 issue du conflit et «ont bien réso­
lue A n'abandonner aucune de leurs re­
vendications 

Ctaca M. J s a g l e s , rue de Dnnkerqua, 
Ci rattacheurs soat an grève députe vea-
dfedi dernier. Ils réclamant un aalairs Ose 
de 4 francs par jour et la réduction de t» 
journée de travail A i l hearea. 

Plusieurs délégations ont déjA été en­
voyées mais toute* les démarches aoaf 
restées infructueuses. 

É> 

r p t > i L B T O K 
•rave, l'asnitié qni vous a lié k men sers 

LA 
PAUL DUPLES&IS 

tre personne saerés k mes yeux, 
et vous vent mon amitié et mon respect. 

Ce serait un manque de générosité de 
votre part que d'abuser de cette position 
peur insulter a mes sentiments les plus 
cher» et le» aies, intimas. Je voua en con­
jure* aa sent da coaste de Itorvan, votre 
ancien frère d'armes, os tousses pas S 
mon amour pour Nattée. 

— i^anvree ce sujet de eeevsrsab)*e 
vous est pénible, cher Louis, répondit Le-

£f , je m'engage à le bannir désormais 
nos entretiens. Laissez-moi vous dire 

OBCXiÈME PARTIE 

_ Mon cher Loui;, les aens qoi coatn-
T i.t sur fbveoir négligent te P™"6**** 
n rénsslascnt jamais f... 1>B fletrx ebesee 
r u a e t o u WeaNSthra v o n s s â w s e a ette 
ne vous états p^s r dans le preraier cas, 
e l l e s a r t s n » vous relrtser; tiers, ftttst 
en votre rta^tretas r dans I» »ssaaA\ elle 
•e saoa; i de vous, rè^vaysess-ls ares 
iBO*afc*nce et détteia^t rtetolanates '" 

Mes nreanre, anestérené péalbtsaisag de ansisatS anafatam*naan» 
• ^ ^ ^ n r ^ a j e n n n n v n s W 

SonauL 
hu 

auparavant, poux la première et la der­
nière tais, toute ma pensé*. 

— A cette ooadittea, sait» *arl*s, j e 
vous écoate, répondit ls jenate basante 
a i s e rexagasMoax 

— Mua pas »re safané,r»ari t le beneanisr, 
je vous voisavec peine, avee douleur méat*, 

1 vous engager dans' une voie funeste. Il 
suffit qu'uryeune homme rencontre; au dé­
bat ds s» carrière, une femme qui se joue 
de son amour, pour qata tout son avenir 
en sait troublé. S a biea ! en saen ame et 
cotiseisnoay Mativ»ne voas aima pas. Ohl 

I eous avez beau sourire d'un air sûr de 
vous-mèat» *ttriomphant.votre suffisance 

1 M pettt rsta eeatre mon expérience. Na-
ttvav je M tontosse, aeéseat» na rare ae-

i sea*aan»j» aasxaaasBBMaS. Il eat imposaiote 
I de tuuntmuwm Baatbesssti pane soavwraiaa. 
usd**aee eta» f a t y t » , a» regard e t uat 
sotrnrs s v œ aaaTatntevJrs. 

Ose cfiaN» I je ne sais e i «a irnbeslte ai 
t l t m s s ; j l g veter^ejr i iBtOai , rrmrsA 
aetfa» *»aasr*«aW jUttati uns «le j e ] 

n»eherehe pas k contestes, il t t uneoMir 
froid ; na» forée de votoaté ieviaeibla, une 
persévérance inouïe. Croyoe atoi, Loais, 
cette femme, ai voa* vous livres ainsi k 
elle piedaet poiags lias, fer» de voas an 
instrument, aa levier *u a» soagnard, 
aile a* servira d* votre oaaasaaaes poar 
soulever un obstacle ou s* défaire d'aa 
ennemi; mais,je vouais répète, elle ne 
vous aimera jamais. 

— Je ttens ma promesse, je vous 
écoute, dit de Morvan avee «aime. Pour­
suives, haroui. 

— Uns femme, Louis, reprit le bouca­
nier, n'aime jamais rftomrne qrjt est sa 
dupe ; elle le méprise r J'entrevois dans 
fa venir, st voue ae parvrues k vous gaa-
rir ds le pseaioa qui vous aveagte, / e n ­
trevois uVhorrtbles eataMsapnea, Te­
nez, Louissje ae devrais peut-être pas 
vous parler ainsi qee je vais te faire, mais 
j'éprevsve pour vexas ua s*saasxaa» qe» j e 
n'ai jastais ressenti pour moi ; j'ai peur, 
Louis : au nom de votre père, te s*** eue 
j'ai* jamais aiasé, s a test» g» «sera ses» 
que mon cœur pleurera toujours, renon­
ces à cette femme ; esas* est* e t voua, il y 
a ans barrière infranchissable et qui vous 
sépare à tout jamais I... Votre regard 
brille d'orgueil, vous eorsptez sur votre 
jeunesse et votre courage... 

issie»! Louis, ce n'est pas vêts* manque 
de fortune qui place eadre Ifatlva s t vous 
an abîme I s'il ne s'agissait que d'un mil-
tton pour vous rendre heureux, je vous 
ceirawrste es aattltea L Lnistant nTenSs. 
Maisaen. M... 

Xeaaa. U e i a , r tant H swem*t« ausès 

nn eoart silènes, j'ai t u t intsrvenir peut-
être h tort t* née» de votre père dans mes 
conseils ; eh bien I je terasa* pourtant en 
vous conjurant encore, aa nom da comte 
de Morvan, de renoncer k Natival 

— Baron LegoS, répondit froidement le 
jeune bc niant setts aves été témoin de la 
vénésatteo que j'éaseev* poar la taéaaoire 
cernant rère, ear ,ksoaaos» , j'ai pli» le 

r genou et rende ave» épée. M'abasasdoac 
pas, je vous ea eeajore, d'un souvenir 
aussi secret Moa acre vivraU qw-il ap-
arouveraitet bénirait, j en suis certain, un 
asnour qai tait me» bonheur et qae je ne 
trahirai jamais I... 

— Toapèr* bénirait ter» amour pour 
Natta»! sésri* ls boucanier d'une voix 
éclatante «t sans paraître s'inquiéter des 
eeas qui pouvaient l'eniendra ; ah t mal­
heureux, si tu savais ï... 

Lenog, honteux do s'être laissé aller à 
es mouvement de vivacité, s'arrêta; pois, 
reptauaat après uns légère pause : 

Ca qui est ôcrlï au ciel doit s ac-
coraalir sur 1» terre, murmura-t-il. A 
quoi" boa lutter contre la destinée lors­
qu'elle manifeste sa volonté d'une fstçcm 
si clairs et si extraordinaire I Qui sait en­
core si cet amour que je redbnte ne vien­
dra aas en aide à mes desseins! Les vees 
de la Providence né sont-elrw m » hfiT**-
aétralilesTef le eTtrae ne rseoit-fl pas Mt 
eu tard aoil châtiment t 

fce» dteaxt ietaae» dte a a c a a * 
A une vtflgvasne d» *»»_*»] niatars: a» 

ç j de vf taseyena *aa*x n*aBBBBB| 

qui paraissaient les suivra, causaient sa 
se tenant par le bras : ces deux notera** 
étaient le comte d'As oigne et l'abbé Du­
bois; ils s'étaient rencontrés, il y avait 
près d'une demi-heure, et depuis lors ils 
ne s'étaient pins quittés. 

— ParWetrf ratibé, avait dit d'Aubi-
gné en accostant le favori du due de Char­
tres, il me semble que vous regardez 
avec une attention singulière ce person­
nage aux épaules carrées, vêtu en velours 
noir, et si couvert de diamants, qui mar­
che devant aoe» Le ceoeattriez-vous in­
timement ? En se cas, je vous prierais de 
me (tonner qtteiqoes renseignements sur 
soa compte. 

— Ce n'est pas l'homme atrx cHamants, 
mais bien son compagnon que j'observe, 
avait répondu Dubois. Comment le trou­
vez-vous, ce gentilhomme T 

— Dame ! quelque bon physionomiste 
que l'on soit, là vu* du dos d'un* personne 
ne suffit pas nette qu'on puisse deviner 
son caractère t 

— An tait; c'est juste t Eh bienl comte, 
i se jeune gentilhomme n'est ni plus ni 
moins qu'un tigre décharné t II a failli me 
dévorer toute l'heure. 

— U faut qne ce tiare soit bien afaesé 
bcjur avoir jeté son dévolu sur voua, 

JjSSl J*%*rt***«*o% il aurait an 
i axMCvxX CHOISIT. 

Atteat a'étaisoe aour ksi ânrmne 
tbduehés, ua hors-d'aîuvfe I OhT les gros 
•aorceaut ne lut fout pas neur, a ce 
«bnstre. rTa'-t-il pas voorn cYoeruar axnn. 

**mm,te4»»d*lah-rtr»»i . " " * 

— Aht bah t qnel conte k dormir deboat 
me faites-vous là, l'abbé ? 

— Ce conte est de l'histoire I II n'y a 
pas une demi-heure qne es geBttraemms 
forçait monseigneur à mettre répée k kl 
main pour défendre sa vie... 

— lit ce gentilhomme n'est pas arrêté f 
— Que voulez-vous, monseigneur est *f 

pea rancunier I L'audace, ou, peur pertes 
pins exactement, la férocité dees terre R» 
séduit, et pour un rien, il l'eut caaapnV 
menteI Tout ce qui sort de l'nrdinaiaa 
plaît à monseigneur... 

— Mais vous, l'abbé, qui a'ètes es» 
monseigneur T 

— Ysus voyez bien- que j * sais cet 
homme, moi! répondit Dubois ea ac­
compagnant 3k réponse d'un méchant so» 
rie». 

— Pour ssvotr, tfatord; qni il r s t i 
puis ensuite... 

- - Dn tout, cher comte : d'abord, pong 
le faire arrêter; ensuite... Ma foif su» 
posez tout ce qne vous voudrez f 

— Mais*» . « fait »e»»rréter comme 
cela un gentilhomme, l'abbé? 

— Pourquoi deac, ntonaieur le comte, 
si l on a reçu une lettre de cachet pour ae 
genblaojxua»! ^ 

— Et vous avez ans lettre de cachetd 
son adresse f 

déjkee*„ 

n isr 
de rtre. 

M » h f * etnar eeeste! J a v a » 
î**»»»^»*nr«r»4W tajeel 
K f r f j M f c M t%V in» m i l de -ter. 
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